
LaTribune Weekend
La Tribume, Sherbrooke, somedi 17 octobre 1992
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  Pleinsfeux surles arts visuels...Pleins feux

Horace, le rassembleur
des Cantons de l’Est (RACE)
célèbrera, en 1993, un 20 ans

tout à fait honorable, marqué au
coin d’un dynamisme à peu près
constant.

Ce centre d’artistes autogérés
de l’Estrie est en effet reconnu à
travers tout le Québec commel’un
des plus sérieux.

Or, c’est à force de coeurs et de
poignets que, la plupart du temps
de manière bénévole, les artistes
d’ici se sont donné et ont offert à
la population non seulement une
aire d’exposition en deux salles où
l’on s’active 12 mois par année,
mais aussi un lieu d’animation, de
partage, d’échange.

Maintenant située rue Albert,
au centre-ville de Sherbrooke, la
galerie Horace proposera cette an-
née encore pas moins d’une ving-

taine d’expositions dont plus de la
moitié sera réservée aux créateurs
de la région.

k Rassemblement des artistes

Regarder et échanger

Conférences, mini-ateliers en
arts plastiques à l’intention des
élèves du primaire, centre de do-
cumentation en art actuel, évé-
nements multidisciplinaires, ate-

lier de gravure ouverte au public,
publication, trois fois l’an, de
«L’oeïl nu», un outil de qualité

qui vise «la diffusion de l’image et
de la parole de l’art actuel en Es-
trie» viennent compléter l’inter-
vention du RACEquiagit en quel-
que sorte commecatalyseur de l’é-
nergie créatrice dans notre milieu,
comme l’explique la responsable
des communications, Monique
Girard.

Voué en priorité à l’art actuel,
l’organisme, subventionné par le

À remarquer également, en no-
vembre et en décembre, l’exposi-
tion-échange RACE-Espace vir-
tuel alors qu’on recevra les créa-
teurs du Centre d’artistes de Chi-
coutimi tandis que ceux de I’Estrie
exposeront la-bas.

Le RACE,qui a deux reprises a
réussi brillamment des exercices
de création en direct avec, notam-
ment, l’Association des auteurs
des Cantons de l’Est, sera à nou-
veau au Salon du Livre aujour-
d’hui samedi, à 20 heures.
 

Signature des textes: Rachel LUSSIER
Signature des photos: Claude CROISETIÈRE
 

ministère des Affaires culturelles
et par la Ville de Sherbrooke, dé-
montre bien, par la qualité de sa
présence en ce domaine, que l’e-
xercice de l’art et sa diffusion peu-
vent être démocratiques.
Au nombre des activités à re-

tenir cette saison, signalons l’ex-
position de groupe — petits for-
mats signés par quelque 21 mem-
bres sur 35 — quise tiendra du 30
octobre au 22 novembre et qui ser-
vira partiellement à l’autofinan-
cement du RACE.
 

Les arts visuels...
ces trésors a cueillir

visuels, est une région hautement privilégiée, truffée de
trésors qu’on a qu’à cueillir.
Bien sûr tout n’est pas parfait, avec davantage on ferait

plus!

N’empéche, le dynamismedes quatre institutions majeures
est remarquable et l’art est également soutenu par de nom-
breuses autres aires d’expositions.

Que l’on songe simplement aux galeries privées sérieuses,
au réseau des bibliothèques, à celui des Caisses populaires,
aux expositions de la Société d’Histoire, du Centre Léon Mar-
cotte, du Musée Beaulne, du Musée Laurier, des autres musées
régionaux...

En fait, les arts visuels sont accessibles a tous, connaisseurs
ou non, dans toutes leurs formes, et gratuitement.

En ce début de longue saison, La Tribune a choisi de mettre
en lumiére les quatre principales institutions vouées, dans la

lL: reste de la province le sait: l’Estrie, au chapitre des arts

région immédiate de Sherbrooke, à la diffusion des arts plas-
tiques, soit Le musée des Beaux Arts, la Galerie du Centre cul-
turel de l’Université de Sherbrooke, la Galerie Horace et le
Centre d’artistes de l’Université Bishop

Souhaitons que leur taux de fréquentation, en 1992-93, soit
significatif de l’appréciation que l’on a de ce «morceau» de
qualité de vie dont nous bénéficions.

Et point n’est nécessaire d’être connaisseurs: il suffit, com-
me le souligne le directeur du Musée des Beaux Arts, Michel
Forest, «d’excercer ses petites cellules grises à l’art pour en

sentir très rapidementles applications concrètes dans plusieurs
facettes de notre quotidien».

-Rachel LUSSIER
 

  Notre photo de la une
Noustenons à remercier madame Marie Cuerrier-Hébert, une
artiste nouvellement arrivée dans la région et déjà bien enga-
gée dans le milieu. La Tribune a choisi son oeuvre, «Femme à
l’éventail», une acrylique surtoile de 48 X 40,réalisée en 1990,
pourillustrer la première page de cette édition du Magazine.
La reproduction a été effectuée par le photographe Claude
Croisetière. _
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Mercredi, le 11 novembre, on
recevra en conférence M. Nor-
mand Biron, auteur du livre «Pa-

roles de I’Art». Toutes les confé-
rences sont ouvertes a tous et,
comme pour les expositions, l’en-
trée est libre.

Centre créé pour et par les ar-
tistes d’ici, le RACE et sa galerie,
avec leurs approches de diffusion
variée, représentent également un

bouillon de culture dont le grand
public a tout avantage à s’empa-
rer.
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Monique Girard est responsable des communications au Regroupement
des artistes des Cantons de l’Est et à la Galerie Horace. On la voit ici
devant une des détails de l'installation de Josée Laframboise.

Dans le monde de l’Université
vec sa galerie, le Foyer de la

Asi Maurice O’Bready et le
Grand hall du Pavillon cen-

tral. Avec les milliers de personnes
qui fréquentent les quelque 20 ex-
positions présentées en ces trois
lieux annuellement, l’Université
de Sherbrooke s’inscrit, depuis 29
ans maintenant, comme un carre-
four majeur où fleurit l’art con-
temporain en Estrie.
Au fil du temps, soutenue fi-

nancièrement par le ministère des
. Affaires culturelles, l’Université et
la ville de Sherbrooke, la galerie a
habitué sa clientèle à fréquenter
des artistes majeurs du Québec et
de l’étranger, tout en laissant pla-
ce a des créateurs d’ici.

Quine s’est pas attardé, au ha-
sard d’une prestation dansla saile
Maurice O’Bready par exemple,
au moins aux artistes exposés dans
le Grand hall?

Rarement a-t-on vu un lieu aus-
si démocratique. I] suffit de s’y at-
tarder ‘pour de vrai’.

Beaucoup plus qu’un service
académique, le Centre culturel de
I’U de S et sa galerie sont ouverts a
l’ensemble de la population com-
me peu de centres universitaires le
sont en Amérique du nord.
À nous d’en prendre conscien-

ce et d’en profiter pleinement.
D’autant plus que discrète-

ment, on a la-bas le souci de for-
mer l'oeil et l’esprit en même
temps qu’on leur fait plaisir.

Se comprendre et comprendre
l’artiste

Selon la coordonnatrice, Jo-
hanne Brouillet, il est en effet es-
sentiel qu’une institution établisse
sa programmation avec cohéren-

 

 

cs

      
JohanneBrouillet coordonneles activités de:la galerie d’

 
art du Centre ’

culturel de l’Université de Sherbrooke. On la voit devant une oeuvre de
la collection permanente dela Galerie, «Héléanthée», Richard Lacroix,
1961.
ce, de manière à aider le visiteur
dans son cheminement.

Aussi la responsable procède-
t-elle par thématiques.

Que cela soit perceptible ou
non au regard néophyte, - cette
préoccupation n’en est pas moins
toujours présente et les regar-
deurs, un jour où l’autre, saisis-
sent, consciemment ou non,la ri-
chesse des «étapes» qui lui sont
proposées.

Ainsi, après une période de
deux ans consacrée surtout au rap-
port de l’art contemporain avec

l’architecture, on remarquera
qu’en cette saison 1992-93, Mme
Brouillet a choisi, dans uñe ligne
de continuité, de mettre en éviden-
ce la notion de «territoires», tels
qu’explorés par les artistes: terri-
toires géographiques et sociaux,

. territoires imaginaires, territoires
des mots, territoires intellec-

tuels...
«En fait, il s’agit d’un concept.

Pour imager le propos, disons que
c’est un peu comme si nous pré- §
sentions, au cours de l’année, une
énorme exposition, mais par seg-
ments. Les gens, en fréquentant
les différentes expositions, pour-
ront, je l’espère, mieux prendre
consciences de leurs propres terri-
toires».

Seconde préoccupation: mon-
trer la démarche de l’artiste.

Utilisation de maquettes, vi-
déographie, catalogue, rencontre
d’artistes ou causerie, viennent
concrètement appuyer, à chaque
fois que faire se peut, le chemi-
nementartistique des exposants.

Parmi les noms à retenir cette ##
saison: Marie-Christine Landry et
Jocelyn Jean (en cours), de même 3
que René Derouin, Serge Tousi-

gnant et Yves Gaucher.
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Le Musée des Beaux Arts: se faire plaisir
et Québec, Sherbrooke est
l’une des rares villes du Qué-

bec à posséder son Musée des
Beaux Arts?

arts visuels
EE

En 10 ans, l’institution, elle
aussi grâce au bénévolat et à l’im-
plication constante de quelquesin-
défectibles, a connu une croissan-
ce exceptionnelle.

Rappelons seulement la relo-
calisation rue du Palais, l’enga-
gement d’un directeur permanent,
l’accréditation, l’affirmation de la
mission éducative et le succès de
l’actuelle campagne de finance-
ment majeure qui, jusqu'à ce
jour, a permis d’amasser plus de
la moitié des 500 000 $ nécessaires,
notamment à des traveaux de

construction et de réfection qui
permettront une meilleure appli-
cation des normes muséales. Ce
qui, par voie de conséquence, per-
mettra à l’organisme de recevoir
des oeuvres et des expositions ma-
jeures.

G“ue qu’outre Montréal

 

S’approprier le lieu
En dévoilant quelques-unes des

activités de la saison 1992-93, le
directeur, Michel Forest, réaffir-
me hautement la vocation du mu-
sée: promouvoir les beaux arts,
amener le grand public à s’y inté-
resser, mettre l’accent sur l’art
spécifique aux Cantons de l’Est et
cultiver un volet sur l’art naïf.

Mais au-delà des expositions et
des activités proprement dites, on
consent des efforts importants
pour briser le mur qui existe en-
core, relent d’un lourd passé cul-
turel, entre la chose muséale et le
grand public.

«II faut apprendre à venir et à
revenir au Musée d’abord pour se
faire plaisir, un peu comme on a
appris à prendre possession de nos
bibliothèques», dit Michel Forest.

Concrètement, pour favoriser
l’éducation du grand public, on
ouvrira cette saison un troisième
étage qui sera réservé à la collec-
tion permanente du Musée et que
les visiteurs pourront fréquenter à
plusieurs reprises «sous des angles
différents», en utilisant plusieurs
«jeux d’approche» mis à leur dis-

position. Un exercice à caractère
quelque peu ludique pour toute la
famille.

Citons aussi deux expositions
originales qui seront présentées en

cours de saison, l’une consacrée à
Nina M. Owen (1869-1959), une
artiste des Cantons de l’Est qui a
produit sa vie durant sans jamais
faire carrière d'artiste.

La présentation d’un corpus
important sera accompagnée par
une recherche de Mme Monique
Nadeau-Saumier sur le rôle et la
situation de la femmeartiste à cet-
te époque.

Au début de 1993, on pourra
apprécier les oeuvres de l’artiste
naïve Rayka Kupesic. D'origine
yougoslave, arrivée au Québec de-
puis un bon moment, Mme Ku-

 

 
Le directeur du Musée des Beaux Arts de Sherbrooke, Michel Forest,
devant le détail d'une huile signée Wayne Seese (sans titre), quifait
partie de l'actuelle exposition «Les musées de nos maisons».

pesic s’est amusée à raconter à sa
manière l’histoire de Maria Chap-
delaine.

Notons encore que le «Con-
cours de T Shirts» sera reconduit

cette année, de mêmeque les ate-
liers de dessin pour les adultes et
les visites animées pourla clientèle
scolaire.

Le petit dernier à Bishop
oùil a vu le jour en janvier de
cette année, le Centre d’artis-

tes de l’Université Bishop propose
déjà une programmation consis-
tante pour la saison 1992-93.
Un double objectif: promou-

voir l’art actuel par le biais de la
diffusion et, aussi, par la mise en

place d’un atelier de production
auquel ont accès les quelque 30
membres du Centre, qu’ils soient
universitaires ou non.

«Nous fonctionnons à l’inté-
rieur de l’Université, donc dans un
climat très intéressant sur le plan

de la dynamique, mais nous som-
mes entièrement autonomes», ex-
plique Monique Nadeau-Saumier,
présidente du Conseil d’adminis-
tration du nouvel organisme.

«Plusieurs de nos activités dé-

T= dernier né dans la région

borderont d’ailleurs le strict cadre -
de l’exposition. Nous collabore-
rons, à l’occasion, avec les gens
des secteurs de la musique et du
théâtre. Ce beau triangle, à Bis-
hop, permet une effervescence
extraordinaire dans le contexte ac-
tuel où chaque formed’art tend à
rejoindre les autres», poursuit la
présidente.

Artistes d’ici et d’ailleurs
Au chapitre des expositions, si-

gnalons notamment, jusqu’au 20

 

  
Monique Nadeau-Saumier

novembre, dansle cadre du bicen-
tenaire des Cantons de l’Est, l’Ins-
tallation «Estrie: trois lieux, une
grille», qui regroupe les interven-
tions de trois artistes de la région,
Ophra Benazon, Diane Bou-
dreault et Mario Pouliot, sur leur

environnement immédiat. À tra-
vers une grille commune,ces artis-
tes proposent leur vision du bord
du lac Massawippi, de ‘Rock Fo-
rest et de Ste-Catherine-de-Ha-
tley.

 

En novembre, en parralléle de
I’exposition de Nina M. Owens au
Musée des Beaux arts, le Centre de
Bishop offrira en quelque sorte
une réflexion sur la continuité de
la vision de l’art au féminin, en
présentant six femmes dela région
qui ont marqué ou qui marquent
le développement de l’art actuel.

«Tout en favorisantles artistes
de la région, nous comptons aussi
recevoir, une fois ou deux par an-
née, des artistes majeurs de l’ex-
térieur, question de favoriser les
échanges», dit encore mme Sau-
mier.

Par exemple, en janvier 1993,
on recevra, l’artiste de réputation
Marcel Saint-Pierre. Une exposi-
tion regroupant des membres du

Centre est également prévue pour
le printemps. .

Le Centre d’artistes de Bishop,
qui attend son accréditation, peut
actuellement fonctionner grace au
bénévolat et a un apport tempo-
raire de l’Université de Lennoxvil-
le.

La nouvelle galerie, de 10 par
16 mètres, est maintenant attenan-
te au Foyer du Théâtre Centen-

nial. Un excellent choix d’empla-
cementqui devrait favoriser la fré-
quentation du lieu par le grand
public.

Actuellement, l’exposition an-
nuelle «Les musées de nos mai-

 
sons», propose un regard surle bi-
centenaire des Cantons de l’Est.

25 000 personnes en délire les ont applaudis au Festival de
Jazz de Montréal

WLUCRCLI
»-5 musiciensépoustouflants !

   

liberté du jazz dansla musique tzigane

LE SAMEDI 24 OCTOBRE,à 20 h 30
Achetez au 820-1000

Salle Maurice-O’Bready
CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

s

Une recherche musicale très poussé
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Une commandite de:
Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie
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Du jazz moderne, facile d'accès et bien québécois
LUC HAMEL, JAZZ
QUARTET
TRANSPARENCE
Les productions Flash rose

Rose-4560

 

   

  
   
   

 

        

    
  
  
  

  
  
  
  
     

   

    
  

 

TABLE D’HÔTE
1950$ |

Paupiette de saumon
fumé aux poireaux

ou
Huîtres natures

- ou
Salade d’épinards,

«vinaigre framboise»

Potage

Mignon de boeufgrillé
aux cinq poivres fini
à la double crème

Accompagnements:
Gratin Dauphinois

Jardinière de légumes   
Fettucini aux fruits de mer,

sauce rose

Suprême de volaille,
sauce estragon

Accompagnements:
Gratin Dauphinois

Jardinière de légumes

Entremets
Renversé crème caramel

ou
Sorbet maison

ou
café ou thé

Musicien le samedi soir

Réservations:

822-2722
Spécial
du midi à

525$ |
   

      
     

Au Four à Bois
3025, rue King Ouest, Sherbrooke, 822-2722

(RTE

LEE
   

  FAAICOTE AIN

 

disques
 

et

NORTLAN
ALBUN ÉPONYME
AMPLITUDE
JACD-4018

ien sûr elles ne se comparent

B: si ça n’est que les deux
formations sont du pur pro-

duit québécois. N’empêche, il fait
plaisir de présenter Luc Hamel et
son quartet et le quatuor Nortlan
dans une même chronique. D’a-

Rachel

Lussier

 

bord parce qu’il était grand temps
que les premiers signent un pho-
nogramme et parce que les se-
conds, malgré les errances, sont
tout à fait prometteurs; ensuite

parce queles deux groupes offreni
un jazz facile d'accès et finale-
ment parce qu’il est bon de cons-
tater que, de plus en plus, le jazz

d’ici s’enregistre ici.

D’abord Luc Hamel...
Le nom de Luc Hamel n’est

déja plus a faire sur les scénes de
 

Linterurbain Bell G

LES GRANDS

M
A

T
H

O
N

 

résente

E/PLORATEURS

CHIT63AM®

 
Guichets ouverts du lundi ou

somedi de 9 h 0 21h.    

BerCULTUREL Université de Sherbrooke, Salle Maurice-O’Bready
- 7 500 boul de! Uniersné

Commandes téléphoniques : 820- 1 000 45927
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5 | Salle Maurice.O'Bready
o£ AY, Centre Cultured
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tire habilement son épingle du jeu.

la reiève du jazz. En 1990, le pia-
niste et son quartet étaient finalis-
tes au Prix Alcan du Festival inter-
national de Montréal. À l’heure
actuelle, ils forment un groupe des
plus en demande et la sortie de
«Transparence», un premier dis-
que plutôt bien ficelé, ne devrait

pas manquer d’asseoir davantage
leur réputation. Incontestable-
ment, la formation était prête
pour un enregistrement. Elle offre
un album de belle facture, rempli
d’intuition et de sensibilité, un
jazz moderne, mais une inspira-
tion ancrée sans tricherie dans la
tradition. Hamel ne peche pas par
excès de recherche, seulement il
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Les sonorités sont franches, les
rythmiques convainquantes, l’ap-
proche ‘latino revisitée’, notam-
ment, fort sympathique. Ça s’é-
coute tout seul et pourtant, les
mordus ne devraient pas rester en
appétit. Un sens du lyrisme cer-
tain, l’association d’un saxo par-
ticulièrement brillant, un piano

RÉCITAL

qui ne craint pas de déballer ses
notes, Cinq pièces consistantes qui
font entre 6 min. 31 et 9 min. 34,

quelques jolies surprises et charge
d’émotions suffisante pour faire
oublier quelques redondancestout
à fait pardonnables. Un disque
qui en précéde certes d’autres.

Ensuite Nortlan
Quoiqu’avec moins de maturi-

té, le quartet Nortlan attire aussi
l’attention. S’il faut déplorer une
qualité d’enregistrement moyenne
qui donne un son un tant soit peu
“sec-et-frette’, la démarche n’est
pas dénuée d’intérêt. Visiblement
le quartet est jeune, peu expéri-
menté et c’est peut-être précisé-
ment ce qui fait son charme! Pu-
ristes s’abstenir pour l’instant,
Nortlan n’invente rien. Seule-
ment, l’approche du quatuor plai-
ra à ceux qui veulent s’initier tout
en accrochantà l’occasion l’oreille
plus avertie. Ce disque a un petit
côté rafraîchissant comme tout,
truffé qu’il est de jolies surprises.

 

ROBERT LEBEL

Samedi 31 octobre -20h
Salle Maurice-O’Bready
 

CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

Achetez au 820-1000

   

Prix populaire: 8,00$ (siège réservé) aussi en vente
aux guichets

du Palais des sports
et du Théâtre Centennial

46555  
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Le Loubard fête ses 10 ans sur un air de culture
[1 Poésie, jazz, peinture et soirée thémat
 

Rachel LUSSIER Sherbrooke
 

veut qu’au fil du temps, quel-
ques bars, particulièrement à

Sherbrooke et à Magog, aient eu
l’intéressante idée de participer
concrètement et activement à la
vie culturelle du milieu. La roue
tourne, d’aucuns ont fermé leurs
portes, de nouveaux ont fait leur
apparition, d’autres tiennent en-
core le flambeau en faveur d’une
activité qui permet généralement à
la population de prendre le pouls
de cette culture dite «under-
ground» et, souvent, de découvrir
une relève de talent.
Au nombre de ces établisse-

ments, Le Loubard, depuis dix
ans maintenant, s’est démarqué
non seulement par le nombre d’ac-
tivités présentées, mais également
par leur diversité et par les ‘beaux
risques’ qu’ont pris ses propriétai-
res.

Histoire de célébrer dignement
ce 10e anniversaire, les trois pro-
prios ont concocté une semaine
entière de festivités où l’activité
artistique primera, rappelant no-
tamment quelques-unes des initia-
tives prises depuis 1982.

Dès ce soir, samedi, Le Lou-
bard s’associe au Salon du livre
pour présenter une soirée de poé-
sie qu’animera nul autre que Mi-
chel Garneau.

Dimanche, place à l’art visuel.
Entre 13 et 17 heures, sept artistes
peintres de la région s’adonneront
à un exercice de peinture en direct
qui sera suivie, à 17 heures, d’un
encan. L’an dernier, on a déjà ten-
té cette expérience à quelques re-
prises et elle a obtenu un énorme
succès.

Lundi et mardi, on servira re-
pas et boissons aux prix de...
1982, tandis que le mercredi sera
réservé à une soirée sur invitation
à laquelle devraient participer,
mystère(!), deux artistes de répu-
tation qui ont fait les beaux jours
du Rosie Bar, jadis «Boîte à chan-
son».

Jeudi, une soirée jazz en com-
pagnie du Trio Jean-Jacques
Beauchamp rappellera les 5 a 7
jazz du Rosie et du Loubard, tan-

dis que l’on prépare, pour vendre-
di, le 23 octobre, une soirée thé-
matique: Journée parisienne.

«Cet événement me tient par-
ticulièrment à coeur, ce sera du
Loubard tout craché», souligne
Alain Delafontaine qui se rappelle
encore avec bonheur de quelques
soirées à thèmes mémorables.

Sur les deux étages, au Resto
que dirige maintenant avec talent
le chef Marc Bouchard, comme au
Loubard, à l’instar d’un temps
pas si lointain, Alain Delafontai-
ne, Marc Thibeault et André Ber-
nier se creuseront les méninges

pour créer une ambiance particu-
lière, tant dans le choix musical
que par le décor: on se retrouvera
en plein bistrot français de la belle
époque.

Finalement, le samedi 24 on ac-
cueillera, sans doute pour le plus
grand plaisir d’une ‘vieille clientè-

le’, tous ceux qui ont travaillé au
Loubard pendant 10 ans, dont

lL petite histoire de la région
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Thibault.

plusieurs d’ailleurs oeuvrent ac-
tuellement, — comme par hasard
—, dans le domaine artistique ou
celui des communications.

Trois hommes, un meme soufle
Ce n’est pas d’hier que Dela-

fontaine, Bernier et Thibeault
sont préoccupés par la chose cul-
turelle. Les trois hommes ont oeu-
vré ou oeuvrent dans le secteur des
arts ou dans des domaines conne-
Xes.

C’est d’ailleurs autour de l’é-
dition d’un journal d’information
sociale et culturelle qu’ils s’étaient
rencontrés. Ils se sont quittés en se
promettant qu’un jour, il entre-
prendraient à nouveau «quelque
chose» ensemble. C’était en 1972,

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estric

et ry Vidéotron i.

présentent

Billets en vente le sa-
medi 3 octobre dès 9 h
au Centre Culturel de
l’Université de Sher-
brooke et au Palais des
sports.
Achetez au 821-5850 

ique seront à l’h

Le Loubard, c’était l’idée d’André Bernier, Alain Delafontaine et Marc
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10 ans avant l’ouverture de leur
établissement.

«Un soir, attablés au Café du

Palais, nous nous sommes dit
qu’il faudrait un lieu pour les gens
de 30 ans, se souvient Delafontai-

ne: un bar avec une ambiance spé-
ciale, où il serait possible de dis-

<uter. Comme nous avions tous
des atomes crochus avec les arts,
l’idée d’unerelation avec l’univers
culturel s’est imposée d’elle-
même».

De fil en aiguille, de coups
d’essais en coups de maîtres, de
bouches à oreilles et en mots de
passe, le concept s’est imposé jus-
qu’à connaître un succès auquel
“les branchés’ de Montréal ont fait
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bonne presse.
Intégration de l’art à l’architec-

ture, avec le Rosie Prock, diffu-
sion de la musique alternative, de
la grande chanson française, soi-

rées jazz, soirées thématiques, et tion dynamique à la vie culturelle
plus près de nous peinture en di- de Sherbrooke.
rect, souper-voyages, toutes spé- .
cialités qui, avec les manières ac-

CASA CHIRICO
NOUVEAU ! NOUVEAU !

RESTO-ART
Nous vous invitons à découvrir un endroit ar-
tistique, chaleureux, qui vous propose la

(/ bonne cuisine italienne du sud à des prix
abordables.

Apportez votre vin !
Réservation: 820-0399

Ouvert tous les midis, et les jeudis, vendredis et
samedis soir.

NA 246, rue Dufferin, Sherbrooke

cortes des patrons comme des em-
ployés ont réussi à créer un lieu
différent, qui peut aujourd’huicé-
lébrer fièrement non seulement un
anniversaire, mais une participa-
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LE MERCREDI 21 OCTOBRE À 20h.
Achetez au 820-1000
- 7 sie Maurice-CBready
AY Center Cuerupes

Séville: Antonio Canales est un des dan-
seurs de Flamenco les plus recnommés de

l'Espagne et du monde entier. Il à participé En collaboration avec
à plusieurs événements internationaux en .

tant que danseur invité ou chorégraphe, Il rw Vidéotron

se produit sur scène au Québec, en première :
canadienne. Avec sa troupe de danseurs et Les caisses populaires

Desjardins de l'Estriede musiciens, le Ballet Flamenco Antonio
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Canales est l'invité d'honneur du festival
d'Amérique Latine et d'Espagne. Il nous of-

frira un formidable spectacle de deux
heures et demie avec lequelil a séduit l'Es-
pagne, la France, l'Europe.
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THERMOGRAPHIE
Pierrette ROY Sherbrooke
 

TOS

adiologie, échographie, en-
R gic, grapie, THERNOGRAPHYdoscopie, thermographie,

scanner, autant de termes qui
sont des composantes d’avenir, à
la fine pointe de la médecine ac-
tuelle et avec lesquels, normale-

 
TeWellington nord|
ple17 octobre 22h@

‘présenté parProductions LL)

 

ment, l’être humain a un rapport
qui n’est pas nécessairement très
agréable.

Son : Audiobec Sonorisation * Eclairage : Prisme en.
) 46712

 

UN DIVERTISSEMENT ROYAL!
Les étalons Lipizzan sont LE MERVEILLEUX MONDE DES CHEVAUX

de magnifiques pur sangs |ES ETALONS ROYAUX LIPIZZANZ è le aréputès pour leur grâce EN SPECTACLEaérienne et leurs prouesses
acrobatiques. Ces chevaux,

DIMANCHE
8 NOVEMBRE

issus d'une ancienne lignée,
sont célèbres depuis le

UN SPECTACLE! 14H

PALAIS

16e siècle. Ils dansent

DES SPORTS

littéralement dans les airs!

SHERBROOKE, QC |

   

Aucune autre race ne peut
aller si loin dans la beauté,
laforce et l'acrobatie. Les
performances des étalons
Lipizzan sont tout àfait RNa
uniques au monde. Voici 5%Ny
enfin votre chance de Æ=
les voir en action! .. J ~

ENVENTE MAINTENANT: |
SIEGE 12.50% EN VENTE AUX }
PALAIS DES SPORTS OU AU

(819) 821-5850 |
2$ DE REDUCTION|

ENFANTSDE 12 ANS|
ET MOINS|

La thermographie permet de fixer la température des différentes zones

du corps humain et d'offrir des indications précieuses sur des infections,

des tumeurs ou des insuffisances circulatoires.
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nouvelle imagerie médicale», un
fabuleux voyage, sans douleur au-
cune, dans le corps humain, par le
biais des nouvelles techniques mé-
dicales qui le rendrent transpa-
rent.

Mais, actuellement et jusqu’au
8 novembre prochain seulement,
le Centre Léon-Marcotte nous
propose une nouvelle approche
avec les techniques médicales des
plus récentes années en nous of-
frant, à travers son exposition
«Voyage dans la corps humain: la (Suite en page 7)

 

 L'ÉNERGIE
MUSICALE

EU OUI UHR 72 LA

 
 

“msnenes «Han maeus 11 VID!)

        

  
 

 

T
N



fa æ sn ne
+ . æ : *oo LA AR

, FES + =

Ses Vi if d | h I

: 2 io tervention médicale à l’appui,
comment, grâce à la radiographie

des vaisseaux sanguins, on peut
effectuer une dilatation d’une ar-

 

BERNARD UHL
 

tère obstruée au coeur. Psychologue
Mieux connue d’un large pu-

blic pour son utilisation en pério- CONSULTATION
de de grossesse pour l'évaluation
foetale, l’échographie permet aus-
si l’expoloration de certains or-
ganes internes puisqu'elle est ba-
sée sur l’enregistrement de la réfle-
xion des ondes, plus spécifique-

* «Burn out» « gestion du stress * rupture * deuil
» difficultés conjugales * relations interpersonnel-
les © aspect psychologique d'une maladie

PSYCHOTHÉRAPIE
* croissance personnelle * problèmes
émotifs * anxiété
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APPROCHE HUMANISTE   L’échographie consti outil    ; ‘ onstitue, depuis une vingtaine d'années, u mentdes ultra-sons produits et re- *auto-développement * « focusing»

diagnostique précieux non seulement dans l’évaluation foetale de la çus par une sonde composée d’un Bureau:
femme enceinte mais dans l'exploration de certains organes internes. cristal. Poca0eBetrédéreNoté Tél.: 564-4494 wssr   

(Suite de la page 6)

Vulgarisation Les cases populaires FP Vidéotron
Élaborée par la Cité des Arts et Deséméte EL ww

des Nouvelles technologies de
Montréal, en collaboration avec |

présentent

Les calsses populaires

MédiaMed Communications, et Desjardins de l'Estrie

présentée grâce à l’aide financière
du ministère de l’Enseignement
supérieuret de la Science, cette ex-
position présente et vulgarise les ar
techniques d’imageries spéciali-
sées mises au point dans le courant
du 20e siècle et destinées à visua- BES
liser, pour la premiére fois, les
structures internes du corps hu-
main sans intervention chirurgica-
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Pourtant, il est bon de se rap- Z = RCREDI 4 ; Je

peler qu’il y a moins de 100 ans, 7 x Ne 0

on ne connaissait méme pas en- Yi ) RUD

core les rayons-x, découverts en / ALT L'Impériale ;

1895 par le physicien Wilhem = ONIQUE D Li CE TS AB Fy Victor-Levy

Conrad Roentgen, et qui sont en- 0 pr lt fF EA ME 14% NsBeaulieu

core à la base de la plupart des AUDE 0 } Paa BQ # avec

techniques d’imagerie médicales : i p » R Aubert Pallascio,

actuelles. Car la radiologie est de- K , LE 3 au = 4 arc

venue, depuis son avénement, un Mcr 2 EAE 4, 2 ; 4 "à Roge nyger
moyen diagnostique et thérapeu- x . ER wl oger Léger.

tique indispensable, puisque cela (02,7 FM at )

rend transparents les mystères du

[il

socio b OVEMBRE- 20h

corps humain. ; RPTELE
Selon le Dr Jean Mireault et >

LA

Éric Lefebvre, de MédiaMed
Communications, qui ont préparé
l’exposition et rédigé un texte
d’accompagnement disponible
pour tous les visiteurs, «c’est sans
doute l’invention récente d’appa-
reils permettant de représenter le
corps en fines tranches et sur plu-
sieurs axes, soit en coupe tomu-
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Hélène et Georges ont élevé 3 garçons âgés entre 19 et 30 ans. Le plus jeune quitte
finalement le logis familial pour aller étudier à l'Université de Toronto. Le couple se
retrouve enfin seul.
Mais leur solitude ne dure que quelques heures... leurs 3 fils rappliquent un à un.
Après différents revers de fortune,ils envahissentle foyer conjugal avec leurs problè-

  

Pour Maxime, le père, la succession est à jamais perdue. Son fils,
Camille, est une déception. Il le trouve faux, sans «francheté». Alors
que lepère a déboisé des terres pour cultiver, Camille reboise, effa-
gen ainsi l'héritage. Mais l'incapacité du père est grande,elle aussi.
a fille, Bérangère, en a été traumatisée. Une scènelointaine conti-

nue de les hanter tous trois. Cette maison «cassée» dont Maxime
vend presque tous les restants à l'enchère, cette terre abandonnée
reste le signe d’un échec.

Achetez au 820-1000
— Salle Maurice-O'Bready

f| Crntae CULTUREL
- Z Université de Sherbrooke

Unecollaboration de:

APT) gmgraphiques, avec le développe- mes. Georges va tenter de «décr "intimi i. . . « ocherla lune» pour retro I -
ment de logiciels interprétant ces Aide O'S pour retrouverl'intimité avec sa bien-

données en images tri-dimmen-
sionnelles, qui aura le plus d’im-
pact sur le rôle joué par l'image

’ ment de la médeci- 2
dans l'avance Les Éditions TRIPTYQUE sont au Salon du livre de l’Estrie (stand no 2).
Des images parlantes Venez y rencontrer les auteurs suivants: :

Et, en matière d’images, l’ex-
position du Centre Léon-Marcotte
a de quoi nous en mettre plein la
vue avec les vidéos qu’elle présen-
te de différentes explorations ou
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Chroniques
Le tour du sein 3 du

      interventions chirurgicales réali- | - SV : symboles

sées à l’aide de l’une oul’autre des 3 ; . ; i oweAUTRE

techniques expliquées. { "5, 5 i

Ainsi, comment ne pas s’inté- ; y ;

resser à ce film passionnant qui - "#14

montre comment, grâce à l’endos- | : |

copie, on peut explorer des surfa- : . rae { _

ces internes du corps humain avec Gérald Côté Huguette O‘Neil Jeanne Aurélien Quintin Antoine Sirols
une précision et une netteté remar- LES lot,BLUES Du BÉLLE-MOUE Painchaud CHRONIQUE DU MATE ETS 4E0LES

quables. Ou encore enlever ou ré- (essai et anthologie) pri SRECT i LE TOUR Du RANG IV oué corse

i rix Gaston-Gouin roman ‘essai
parer des tissus malades, rendant Shon (omeok) | ( )

possible notamment l’exérèse de

calculs rénaux, de polypes, la re-
section de ménisques du genou ou
la ligature tubaire en faisant le
moins de dommages possible.
Ou cet autre qui explique, in-

Pour tout renseignement: 837-2004 vus     Z6
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«1492:
   

  

Le dernier des Mohicans
Le film de Michael Mann, «Le dernier des Mohicans», prend actuellement
l'affiche à la Maison du Cinéma. Mettant en vedette Daniel Day-Lewis,
Madeleine Stowe et Johdi May, ce long-métrage a été tourné au coût de
35 millions $. Il raconte l’histoire d’un fils de colon anglais recueilli et
adopté par les derniers représentants d’une tribu amérindienne. On dit
de ce film qu’il s’inscrit dans la foulée de «il danse avec les Loups».
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Christophe Colomb», un beau film...
J pour les images
 

Une critique de Pierrette ROY
 

de reconstitution et de réhabi-
litation à laquelle il a donné

lieu et de la beauté de ses images,
le tout nouveau film de Ridley
Scoti, «1492: Christophe Co-
lomb», aurait probablement com-

plètement manqué son coup. Mais
ces qualités contribuent à en faire
un film qui ne manque pas d’un
certain intérêt, mêmesi celui-ci se
révèle fort inégal.

Présenté actuellement en ver-
sion francaise au Carrefour de
l’Estrie, «1492: Christophe Co-
lomb»vient bien évidemment sou-
ligner, en mode cinématographi-
que, le 500e anniversaire de la dé-
couverte des Amériques.

Colonialiste meurtrier ou hom-
mede la découverte? La scénariste
Roselyne Bosch a plutôt ici choisi
la deuxième thèse et se serait lais-
sée séduire par le côté rêveur de
celui-ci, qu’elle a fait apparaître
commel’un des plus grands que la
terre ait jamais porté.

Bien sûr, ce film ne mettra pas
pour autant fin à la controverse

Ge la hardiesse de l’entreprise
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quesuscite toujours l’homme, 500
ans après son exploit, mais pour
un peu que l’on manifeste l’ouver-

ture pour accepter l’option pro-
posée. l’exercice ne sera pas sans
faire connaître un peu mieux à la
fois le contexte historique et les
difficiles conditions des explora-
teurs de l’époque.

cinema
C’est d’ailleurs là que réside le

plus grand intérêt de ce film, que
l’on trouvera tout particulière-
ment exploité dans la première
partie soit jusqu’à la destitution
de Christophe Colomb devenu
vice-roi, et même un peu avant, au
moment où éclate une guerre avec
les indiens et un groupe d’Espa-
gnols de l’équipage; moment où
les évènements deviennent plutôt
incompréhensibles.

Car, de plutôt cordiales qu’el-
les étaient au débui, les relations
avec les autochtones s’enveniment
de façon tellement soudaine et
violente que l’on se perd un peu
dans les dédales. D'ailleurs, on
peut déplorer ici une certaine com-
plaisance dans les scènes de vio-
lence.

Mais là où le film commence à
manquer complètement de crédi-
bilité, c’est dans la scène de la
tempête tropicale au cours de la-
quelle on assiste à des séquences
complètement invraisemblables
dans les effets techniques sur les-
quels elle mise et qui paraissent
sortir tout droit de «Alien», que
signe également Ridley Scott.

Cependant, dans la reconstitu-
tion de l’époque, on peut dire de
ce film qui a coûté la coquette
somme de 45 millions $ (devises
américaines) qu’il est tout à fait
admirable, tout comme il est re-
marquable par la qualité des ima-
ges qu’il nous propose. Des ima-
ges admirablement léchées, un peu
trop peut-être jusqu’à devenir lé=--._
gèrement agaçantes, mais qui don-

nent néanmoins lieu à des com-
positions d’une beauté superbe.

Gérard Depardieu, sur les

épaules de qui repose tout le film,
est plutôt convaincant dans toute

la première partie, lorsqu’onle dé-
couvre en intrépide aventurier,

mais on a le sentiment d’assister a
une cassure dans son jeu, a son re-
tour en Espagne, et son person-
nage finit par sonner faux.

Mais l’ensemble de la distribu-
tion faisant appel à Sigourney
Weaver (en reine Isabelle de Cas-
tille), Armand Assante (dans celui

de Sachez, trésorier de la couron-
ne), Fernando Rey (en moine) no-
tammentest plutôt convaincante.

Largement descendu parla cri-
tique, le film «1492: Christophe
Colomb» n’en possède pas moins
quelques mérites qu’il faut savoir
reconnaître et apprécier, toui
comme il faut savoir reconnaître
qu’avec ses 150 minutes, le film
est nettement trop long! *
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Sonny Landreth en fait voir de toutes les couleurs
 

rock
 

 

Philippe REZZONICO (PC)
 

Il pleut toujours chez vous
« cette année, remarque Sonny

Landreth en traversant la rue,

avec un petit sourire malicieux.
J’ai déjà vu du plus beau temps à
Montréal.»

Si l’année 1992 risque de passer

à l’histoire comme étant la plus
moche de mémoire d’homme dans
la métropole, des artistes comme
Landreth font oublier ces petits
tracas du quotidien.

Le guitariste a presque fait un
malheur en seulement 30 minutes
de prestation, dimanche dernier

au théâtre Olympia, alors qu’il se
produisait en première partie du
spectacle de Blue Rodeo. Avec
seulement quatre pièces tirées de
son récent album «Outward
Bound», Landreth a fait ouvrirles
yeux de bien des gens en livrant
une époustoufflante démonstra-
tion de «slide guitar», tant techni-
que, qu’artistique.

C’était le deuxième passage au
Québec du natif du Mississippi
cette année, lui qui s’était présenté
sur la scène «Blues» lors du der-
nier festival de jazz... quand il ne
pleuvait pas.

Tenter de décrire le son de Son-
ny Landreth n’est pas un exercice

si évident, ce dernier ayant été in-
fluencé par une multitudes de sty-
les qui transcendent sa musique:
rthym & blues, jazz, blue bajou,
etc.

«Quand j'ai fait «Qutward
Bound», je voulais vraiment éta-
blir la guitare comme principal

élément de ma recherche musicale,
explique Landreth, confortable-

ment installé dans un restaurant
après son tour de scène. Mêmesi
la guitare a été une partie impor-
tante de mon style depuis mes dé-
buts, il y avait plus d’harmonicaet
d’accordéon auparavant».

Noir et blues
Landreth a été exposé très jeu-

ne à la musique des noirs du Mis-
sissippi et de la Louisiane où il vit
toujours. Dans les années 50 — il
a 41 ans mêmes’il en parait 33 —
il écoutait Fats Domino et il s’est
rapidement intéressé aux guitaris-
tes Chet Atkins et Les Paul. Il a
d’ailleurs adopté la technique
qu’Atkins a popularisé et qui con-
siste à pincer les cordes de guitare.
L’instrumentale «Yokomona»sur
son disque se veut d’ailleurs un
hommage à ces deux derniers.

Si les tournées et son travail en
studio l’ont établi comme un des
meilleurs guitaristes du moment,
«Outward Bound» le consacre en
tant qu’auteur-compositeur.

«Quand je compose, j'aime
travailler en thématique, dit-il.
«Soldier of Fortune» (première
pièce du disque) présente un voya-
geur en quête de recherche inté-
rieure et extérieure. Recherche
qu’il atteint à la fin de l’album.
J'aime explorer les variations d’un
bout à l’autre. C’est ce qui me sa-
tisfait. le. plus, dan deprocessus
créfittr.# *RnAIL

S’il a rapidement su gue la mu-
sique serail son univers, curieu-

sement, c’est la trompette qui fut
son premier instrument.

«Monfrère ainé Steve en jouait
et j'ai fait de même, précise-t-il.
Quand j'ai commencé à pratiquer
la guitare à 13 ans, je jouais au
sein d’une fanfare. Vers 16-17
ans, j'allais souvent jouer de la
guitare encore vêtu de mon uni-
forme de corps musical», dit-il,
souriant à belles dents en se rap-
pelant cette image un peu loufo-
que. :

En 1980, Landreth lançait
«Blue Attack» avec la moitié du
band de Clifton Chenier — son
idole — pour l’appuyer. Landreth
a mêmeenregistré des pièces pour

un album qui n’est jamais paru
parla suite.

«C'était peut-être un disque
avec un son plus ‘«Blue Bajou’,
‘Rthym and Blues’. CBS avait
acheté les droits à l’époque, mais
l’album n’est jamais paru. Il faut
dire qu’à l’époque, bien des com-
pagnies cherchaient un artiste
jouant ce style de musique, mais
ne savaient trop qu’en faire», dit-
il, presque en s’excusant, lui qui
est d’une simplicité et d’une gen-
tillese renversantes.

Malgré tout, ce sont ces enre-
gistrements qui ont fait que Lan-
dreth a croisé le chemin de Ray
Vincent et surtout, John Hiatt,
avec qui il s’est produit en tour-
née.
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STEVEN
En 1992: UN VAISSEAU DE GUERRE VIENT D'ÊTRE SABOTÉ PAR

«Si je peux me permettre un
conseil pour tous les jeunes qui
font de la musique, c’est de ne ja-
mais refuser d’endisquer, même
pour un marché seulement local.
Ne laissez jamais vos rêves s’effa-
cer. «Outward Bound» sera peut-
être mon meilleur album? Qui
sait?»

Le rock en bref
Paul Weller est de retour... et

tout seul de surcroit. L’ex-chan-
teur et auteur-compositeur des
groupes The Jam et The Style
Council lance un album de son
cru. Le disque s’annonce comme
étant une continuité pour le Bri-
tannique qui poursuit son explo-
ration des différents sytles musi-
caux qui l’ont influencé au cours

de sa jeunesse dansles années 60.
* ¥

C’est en 1990 que le groupe
australien DiVinyls a fait sa percée
sur le marché Nord-Américain
avec son disque du méme nom sur
étiquette Virgin, disque qui com-
prenait la séduisante «I! Touch
Myself» et l’incendiaire «Bless My
Soul (It’s Rock N Roll).»

Les DiVinyls avaient déja trois
disques a leur actif, «Desperate»,
«What A Life» et «Temperamen-
tal», sur étiquette Chrysalis, parus
entre 1983 et 1988, et disponibles
seulement en importation. Chry-
salis vient donc de lancer «Essen-
tial DiVinyls» qui comprend une
douzaine de sélections, histoire de
faire connaître un groupe encore
assez méconnu chez nous.
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Sylvie Desrosiers dans |"univers delajeunesse
 

 

SALONDU LIVRE
DE CESTRIE:

 

  

10

Pierrette ROY Sherbrooke
 

siers a fait ses classes au ma-
gazine «Croc» et est arrivée

tout a fait par hasard a la littéra-
ture jeunesse. Une activité qui la
nourrit et qu’elle nourrit depuis
maintenant cinq ans, qui l’a ame-
née à publier pas moins de huit ro-
mans jeunesse: ce qui est pour

elle, avant tout, affaire de plaisir.
De passage cette semaine à

Sherbrooke pour rencontrer ses
jeunes lecteurs dans le cadre du
Salon du livre, la «mère» de Eva
Partout, le personnage de la chro-
nique de «Croc»et du chien «Not-
dog» de la série de six titres déjà
parus aux éditions La Courte
Échelle, explique que si elle s’est
lancée dans cette aventure, c’est

D: l’écriture, Sylvie Desro-
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tout simplement parce qu’elle a
été sollicitée par la maison d’édi-
tion.

«Je m’imaginais que pour écri-
re pour les enfants ou la jeunesse,
il me fallait étre proche des en-
fants ou en avoir moi-méme, alors
que ce n’est pas le cas. Mais j’ai
constaté que pour y arriver, il faut

simplement savoir accéder à l’en-
fant ou à l’adolescent que nous
avons déjà été. Il faut arriver à re-
trouver cette essence qui est en
nous et qui nous permettra de fai-
re naître des personnages.»

Puiser en soi...
D'ailleurs, c’est dans sa propre

enfance, alors qu’elle était une
grande adepte des bandes de jeu-
nes en plus d’être très proche des
animaux qu’elle a puisé dans un
premier temps. Ce sont ces retrou-
vailles avec la Sylvie de sa jeunesse
qui a donné naissance à l’idée du
chien Notdog et de la bande des
Agnès, Jocelyne et John qui sont
les héros des histoires qu’elle pu-
blie dans la collection jeunesse.

Quant aux deux titres qu’elle a
offerts aux adolescents dans la
collection «Roman +», à savoir
«Les cahiers d’Elizabeth» et
«Quatre jours de liberté», ils l’ont
obligée à retourner à sa propre
adolescence, l’époque générale-
ment la plus marquante d’une vie
avec laquelle il est normalement
relativement facile de renouer.

«Je ne pense pas que ce soit en

observant les jeunes que l’on ar-
rive à écrire sur eux mais plutôt en
retrouvant ce jeune en soi. Et je
pense que tous ceux qui abordent
ce type de personnage y trouvent
beaucoup de plaisir car on se ra-
conte des histoires à soi-même.
Quand j'écris, il faut que je trouve
mon texte bon, il faut que mes
blagues me fassent rire en partant,
pour avoir envie de les partager.»

Dans cette tâche, Sylvie Des-
rosiers confie qu’elle ne se censure
absolument pas et queles seules li-
mites qu’elle s’impose sont celles
de sa propre morale.

«Il y a bien sûr des limites que
je ne franchirais pas, mais à cause
de moi-même. Je ne suis ni parent,
ni psycho-éducatrice et je ne me
sens pas une responsabilité à cet
égard. Je dirais même que je me
censure moins dans mes textes
pourla jeunesse que dans mes ro-
mans pour adultes — elle en a pu-
blié un premier, «T’as rien com-

pris Jacinthe» et travaille actuel-
lement à la correction d’un deu-
xième qu’elle prévoit publier dans
un an — qui sont plus proches de
moi et qui laissent moins de place
à mon imaginaire.»

Pourtant, si la romancière

trouve un grand plaisir dans son
activité d’écriture, elle y trouve
également une profonde douleur
qui l’amène à jalouser tous ceux
qui écrivent dans la bonne hu-
meur.

 

 

Sylvie Desrosiers

«Le mot quej'aimele plusécri-
re c’est le mot «fin». Car si une sé-
rie commecelle des Notdog sem-

ble facile à écrire, c’est pourtant, à
chaque fois, l’enfer avec ses an-
goisses et ses crises de larmes.
Mais je suis passée au travers jus-

qu’à maintenant, peut-être parce
que je ne pourrais pas me trouver
un autre métier.»

Peurdese répéter, défi de trou-
ver des intrigues différentes,
crainte de décevoir sont autant
d’écueils qui guette celle qui,
pourtant, reconnaît avoir dévelop-
pé jusqu’à maintenant une certai-
ne expertise dans le genre.

«Il y a un aspect qui me récon-
forte dans ma tâche: c’est celui
d’avoir un éditeur qui attend im-
patiemment chacun de mes ma-
nuscrits. Cela apporte une certai-
ne sécurité, s’il peut y en avoir une
dans ce métier et donne à un au-
teur la plus belle des confiances.»

Une histoire d'amour pas banale

livres £3
I EN

LE COEUR D’ABORD

LACASSE, Lise, «Avant

d’oublier», éditions Trois, 178

pages.

C” qui pourrait être tout ce
qu’il y a de plus banal que

celle que vit Cathie, l’héroïne du
roman «Avant d’oublier» que si-
gne l’auteure d’origine sherbroo-
koise Lise Lacasse. Mais voila,
elle ne l’est pas, et c’est assuré-
mentce quifait la force et l’intérêt
de ce petit roman que viennent de
publier ies éditions Trois.

Car dans cette recherche d’a-
mour exploitée ici, se révèle une

présence dominante, celle d’un
père manquant que l’on apprend
graduellement à apprivoiser à dis-
tance, jusqu’au presque désir d’in-
ceste, même, et qui viendra colo-
rer de puissante façon cette trou-
blante histoire.

Sensibilité et sensualité. Rêve et
réalité. Supercherie et illusion.
Rencontre de générations. Autant
de thèmes qui s’entrecroisent et

est une histoire d’amour

 

s’entremélent pour susciter, en
même temps que les plus belles
passions, les plus sombres désen-

chantements.
* ¥ ¥

Bâti commeun long flash-back
faisant alterner une narration au
je, des morceaux de correspon-
dance et d’autres de journal inti-
me, «Avant d’oublier» raconte le
cheminement amoureux sur près
de deux décennies de Cathie; le

moment de son séjour à Vienne
pour l’enterrement de son père
constituant le point de départ à sa
longue réminiscence qui débouche
finalement sur le temps présent et
sur l’espoir.

Pour y arriver, elle devra ce-

pendant s’assumer et intégrer cer-
tains épisodes
douloureux de sa vie commecette
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avec son pére, un revirement peut-
étre un peu trop spectaculaire ce-
pendant pour qu’il ne vienne pas
miner quelque peu la crédibilité de
ce roman et de son personnage.

%* ¥ *

Cependant, Mme Lacasse qui,
avec ses trois romans et ses deux
recueils de nouvelles, commence a
prendre une belle assurance, signe
probablement ici son roman le
plus réussi et le plus achevé. C’est
là une oeuvre sensible, dense et
qui parle efficacement au coeur!

Par ailleurs, les écrivains An-
drée Ferretti et Gaston Miron —
qui, incidemment, seront aujour-
d’hui, à 17h, au Salon du livre de
l’Estrie dans le cadre du jumelage
d’auteurs de l’Association des au-
teurs des Cantons de l’Est et de
l’Union des écrivains québécois —
viennent de publier, aux éditions

L’Hexagone, un recueil réunissant
«Les grands textes indépendantis-
tes, écrits, discours et manifestes
québécois 1774-1992».

Cette anthologie offre une vue
précise de l’évolution de l'idée
d'indépendance au Québec entre
1774 et 1992 et rassemble, dans

une perspective historique, des
écrits individuels et collectifs, des
discours, lettres et manifestes.
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EXPOSITIONS

SHERBROOKE

BANQUE DE MONTREAL
(2239 King ouest) — Exposition
des huiles de Suzanne St-Pierre.

    

BIBLIOTHÈQUE EVA-SENE-
CAL (450 Marquette) — Hall: ex-
position intitulée «Enfants d’ail-
leurs» en collaboration avec le
Musée canadien de la photogra-
phie contemporaine et de l’A.C-
.D.1. Jusqu’au 30 oct. Exposition
de la photo et des volumes du mois
de l’Association des auteurs des
Cantons de l’Est Michel Garneau.

CAISSE POPULAIRE STE-
JEANNE D’ARC (1100 Galt
Ouest) — Exposition des huiles sur
toiles de Nicole Simard Larochelle
intitulé «Du ruisseau au sous-sol».

CAISSE POPULAIRE ST-JEAN
DE BRÉBEUF(2185 King ouest)
— Exposition des huiles sur toile
de Yolande Fortin intitulée «D’A-
près nature». Jusqu’au 31 oct.

COLLÈGE DU SACRÉ-COEUR
(155 Belvédère nord) — Exposi-
tion des toiles de Pauline Bou-
dreau, aquarelliste. Jusqu’au 23
oct.

GALERIE D’ART DUFOUR ET
PELLAND (172 Wellington nord)
— Scènes Sherbrookoises de G.
Fortin. Peintures de R. Guillemet-
te, J. Poirier, D. Morin, T. Das-
sylva, B. Isabel, M. Lamontagne,
G. Roy, G. Perreault, G. Ther-
rien, S. Richer, J. Olivier, D. Si-
mard, J.-M. Forest, céramiques de
R. Desloges.

GALERIE HORACE (74 Albert)
— Salle 1: Suzanne Grisé, peintu-
res grands formats. Salle 2: Marie-
Josée Laframboise, installation.
Jusqu'au 25 oct.

GALERIE PIERRE BEVILAC-
QUA (2520, boul. Portland) —
Oeuvres récentes de Daniel Ville-
neuve. Jusqu’au 20 oct. Sur ren-
dez-vous: 564-6033.

LA MAISON DE L’EAU (755
Cabana) — «Une rivière pour la
vie…un héritage à sauvegarder»,
du mar. au ven., 8 h 30 à 16 h 30.
Sam. dim. 12 h à 16 h 30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE
SHERBROOKE(174, rue Palais).
«Le Musée de nos maisons: bicen-
tenaire des Cantons». Jusqu’au 15
nov. Ouv.: mardi au dim., 13 h à
17h.

RAYMOND, CHABOT, MAR-
TIN, PARÉ(455 King ouest, bu-
reau 500) — Exposition des oeu-
vres récentes de Sylvie Lauzon, ar-
tiste peintre, et Julie Vanasse,
aquarelliste. Jusqu'au 4 déc.

Cem mmm ae

 

doivent

ROYAL LEPAGE (2855 King
ouest) — Exposition des huiles d’I-
rène Bilodeau et d’Albert Tur-
geon. Jusqu’au 7 novembre.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE
DES CANTONS DE L’EST (275
Dufferin) — Nouvel horaire: lun.
au sam, 13 h à 17 h, mer. 19 h à

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DE
SHERBROOKE(275 Dufferin) —
Salle 1: Exposition «1792: Desti-
nation Cantons». Salle 2: exposi-
tion et vente de photographies in-
titulée «Des lilas et Tra La La»:
Jusqu’au 6 déc.

YILDIZ (2245 King ouest) — Ex-
position des oeuvres de Pierre Ca-
sey et J.M. Forest.

RÉGION

AYERS CLIFF — GALERIE
ART-MULTI (871 Main) — Expo-
sition de peintres autodidactes
Aliette Vanasse et Jocelyne Vanas-
se Dustin. Jusqu’au 30 oct.

CANTON D’ORFORD (269, Ch.
Brunelle, Lac des Français) — Ex-
position des oeuvres récentes de
Francine Paquin et Bernard Fre-
nette, artistes sculpteurs, graveurs
et peintres.

COMPTON-LIEU HISTORI-
QUE NATIONAL LOUIS ST-
LAURENT (6, Principale sud) —
Commémoration de l’ancien pre-
mier ministre du Canada; visite de
la maison natale, magasin général
paternel, spectacle son et lumière.
Tousles jours, 10 h à 17 h.

DANVILLE — GALERIE
D’ART STEPHANIE (22 Collège)
— Exposition des toiles de Rénald
Gauthier, Jean Labrt, Brigitte
Martin, Georges L. Olney. Jus-
quau 31 oct.

DANVILLE — GALERIE
D’ART DU BUREAU D’INFOR-
MATION TOURISTIQUE (12,
Route 116) — Exposition perma-
nente des artistes-peintres Hélène
Courchesne,Suzanne Dubois Mo-
rin, Rénald Gauthier et Jean-Pier-
re Raîche, verrier. Ouv.: 5 jrs-se-
maine, 9 h à 17 h., sam. et dim.
9 h 30 à 16 h 30.

DURHAM-SUD — LA TOISON
D’ART (65 Principale) — Exposi-
tion de sculptures, peintures, litho-
graphies…d’artistes québécois et
canadiens. Jeu., ven., sam., de
14 h a 21 h. Sur rendez-vous au
(819) 858-2311.

LAC BROME — AUBERGE LE
MALARD (572 Lakeside) — Ex-
position des peintures récentes
d’Andrée Marcoux. Jusqu’à la mi-
octobre.
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LENNOXVILLE — MUSÉE
UPLANDS (50, rue Park) — La
Société d’histoire et de musée de
Lennoxville-Ascot présente l’ex-
position des tableaux de Marc G.
Brassard intitulée «Célébration au
coeur de la couleur». Jusqu’au 31
déc. Cartes postales de la collec-
tion Henri Malenfant. Jusqu’au 23
octobre, «la peinture décorative de
style Nouvelle Angleterre. Ouv.:
mardi au dim., 13 h à 17 h.

MAGOG — AUX PLAISIRS
DES DIEUX (468 Principale) —
Marie Noël, Réjane McDonald,
Denise Marcotte, aquarelles.

MAGOG — BIBLIOTHÈQUE
MEMPHREMAGOG(61, Merry
nord, Magog) — Exposition de
fleurs en aquarelle et en acrylique
de Diethield Tiengo Schott. Jus-
qu’au 31 oct.

NORTH HATLEY — ATELIER-
GALERIE YVAN DAGENAIS
(95 Principale) — Exposition
d’oeuvres récentes au pastel et à
l’huile par Yvan Dagenais. Exécu-
tion de portraits sur place. Ouv.:
lun. au dim., 10 h à 17 h.

RICHMOND — GALERIE
COURANT D’ART (1010 Prin-
cipale nord) — Exposition des
oeuvres d’Andrée Marcoux. Ver-
nissage sam. 3 oct., 17h à 22 h.
Jusqu’au 18 oct. Ouv.: ven., sam.,
dim,, de 13 h à 17 h.

ROCK FOREST — BIBLIOTH-
EQUE MUNICIPALE (6630 Fon-
taine) — La Ville de Rock Forest,
en collaboration avec la Corpora-
tion des Métiers d’art, organise
une exposition d’oeuvres d’art
(ébénisterie, bijoux, cuir, fourrure
de mouton). Jusqu’au 2 nov.

STANSTEAD - SOCIÉTÉ HIS.
TORIQUE(9 Dufferin) — Expo-
sitions: «Au fil du temps», horlo-
ges et dentelle. «Vue de la frontiè-
re 1900-1925», cartes postales re-
présentant les Cantons de l’Est et
le nord du Vermont. «Centenaire
d’une ville frontière», photogra-
phies, dont anciennes, de Rock Is-
land. «Del’enfance à la reconnais-
sance», documents, photographies
et cartes conçus spécialement pour
les enfants.

ST-ADOLPHE DE DUDSWELL
— MAISON DES ARTS (sous-sol
Hôtel de ville Marbleton) — Expo-
sition d’oeuvres récentes à l’huile
de Madeleine Carette, Irène Roy,
Madeleine Roy et Bertrand Leme-
lin.

STE-CAMILLE — L'ESPACE
D’HORTENSE(162 Miquelon) —
Exposition des oeuvres de Marie-
Louise Guillemette. Le vernissage
aura lieu le 18 oct. de 13 hres a 16
hres. Ouv. lundi au ven. 10 hres a
16 hres, dim. 9 hres à 16 hres.
-

> ”"
PE

1950 rue Roy, Sherbrooke,

as teepnRA

LAK CULT
enir avantlelundi, 17 heures, à LATRIBUNE,

ST-DENIS-DF-BROMPTON —
STUDIO GALERIE ART NAÏF
(1190, ch. Marois) — Peintures
naïves du Québec, du Nouveau-
Brunswick, de la France et d’Hai-
ti. Sur rendez-vous: 846-3606.

ST-ÉLIE D’ORFORD — GALE-

RIE DART DE GALOCSY

(1871, Ch. Hamel nord) — Aqua-

relles récentes de Mme de Galocsy

et céramiques de G. Aronoff. Sur

rendez-vous 562-4109.

VALCOURT — CENTRE CUL-
TUREL YVONNE L. BOMBAR-
DIER (1000 J.A. Bombardier) —
Exposition des oeuvres récentes de
Annie Paquette, dessin et techni-
ques mixtes. Du § au 25 oct.incl.
Du lundi au vend. 9 hres a 5 hres,
merc. et vend. 19 hres a 21 hres,
samedi de 9 hres a 12 hres, dim. de
14 hres a 16 hres.

VALCOURT — MUSÉE J. AR-
MAND BOMBARDIER (1001,
Av. J.A. BOMBARDIER) — Ex-
position permanente retraçant
l’histoire internationale de la mo-
toneige et aire d’expositions tem-
poraires où l’on peut voir, jus-
qu’au 15 nov, «Les animaux des
pays de l'hiver».

DANSE =

SHERBROOKE

CENTRE CULTUREL DE L’U-
NIVERSITÉ — Ballet flamenco
Antonio Canales, mercredi 21 oct.
a 20 hres.

JEUNE
ae

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE EVA-SENE-
CAL (450 Marquette) — Heure du
conte pour les 3 à 6 ans, accom-
pagnés d’un parent. Sam. 17 et 24
oct., 10 h 15; mer. 21 oct., 10 h 30
et 13 h 30. Pour les 6 à 9 ans,
vend. 23 oct. 18 h 30, sam. 24 oct.
13 h. Pour les 10 à 15 ans, atelier
d'initiation au cinéma avec Claire
Lalande-Couture, inscription au
822-6019.

     

NHR

SHERBROOKE

AU BAR-SPECTACLE L’ENFER
(154 Wellington sud) — 17 oct. le
groupe «Boize». À compter de

22 h 30.

2 ofEER ah a abl oh

a 2

UREL
JIK2X8

REGIONS

EAST ANGUS — CENTRE CUL-
TUREL (Salle Notre-Dame de la
Garde) — La Revue «Fous du
Rock’n Roll». Sam. 17 oct,
20 h 30.

MAGOG — VIEUX CLOCHER
— Des airs de musique nouvelle,
interprété par le guitariste Peter
Mendieta et le pianiste Allyn Har-
ris, dim. 18 oct. 11 h.

CINÉMA

 

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (450 Marquette) — Présen-
tation de film de l’O.N.F.
«QUELLE PILULE» merc. 20
oct. 19 h 30. Laisser-passer gratuit
au comptoir de l’audio-visuel.

CENTRE CULTUREL DE L’U-
NIVERSITÉ — Les Grands Ex-
plorateurs, «L’ÉCOSSE», sam. 17
oct. 18 h et 20 h 30. Ciné-Campus
présente les jeudi 22, vend. 23 et
lundi 26 oct. «BEING AT HOME
WITH CLAUDE» a 19 h, et «LA
CITÉ DE LA JOIE»à 21 h.

CAPITOL(59 King est) — «Cui-
rassé en péril». Tous les soirs 19 h
et 21 h.

LA MAISON DU CINÉMA (63
King ouest) — Salle 1: «LE DER-
NIER DES MOHICANS». Tous
les soirs: 19h, 21h 15. Dim.:
13 h, 15 h 15, 19 h, 21 h 15. Salle
2: «HUSBANDS AND WIFE».
Tous les soirs: 19h et 21 h 10.
Dim: 13h, 15h05, 19h,
21h15. Salle 3: «LE PETIT
PRINCE A DIT». Tousles soirs:
19 b 05 et 21 h 10. Dim.: 13 h 05,
15 h 10, 19 h 05, 21 h 10. Salle 4:
«CÉLIBATAIRES». Tous les
soirs: 19h15. Dim.: 13h15,
19 h 15. Salle 4: «SNEAKERS».
Tous les soirs: 21 h 15. Dim.:
15h 15, 21 h 15. Salle 5: «IN-
DOCHINED». Tous les soirs: 20 h.
Dim.: 14 h et 20 h. Salle 6: «LE
SECRET DE TARA». Tous les
soirs: 19h 10. Dim.: 13h 10,
19 h 10. Salle 6: «JEUNE FEM-
ME CHERCHE COLOCATAI-
RE». Tous les soirs: 21 h 20.
Dim.: 15 h 20, 21 h 20.

RÉGIONS

CINÉMA MAGOG (12, Princi-
pale est ) — Salle 1: «JEUNE
FEMME CHERCHE COLOTAI-
RE». Mar. merc.: 19h. Vend.,
sam.: 19h, 21h15. Dim.
13h30, 19h. Salle 2: «UN
COEUR EN HIVER». Mar.
merc.: 19h10. Vend. sam.:
19h 10, 21 h 20. Dim. 13 h 30,
19 h:10.
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vins ——
 

Le rouge de Provence aussi
a ses lettres de noblesse
D: quelques années, la

Société des alcools du
Québec nous propose de

plus en plus des vins en provenan-
ce des côtes de Provence. Si on
connaît bien et depuis toujoursles
rosés de cette région française, les
vins rouges quant à eux sont
moins connus. Pourtant, ils repré-
sentent un rapport prix-qualité
très intéressant.

 

    
Un peu d’histoire

Il semble quece soient les Pho-
céens, six siècles avant Jésus-
Christ et fondateurs de Marseiile,
qui aient appris aux habitants de
la Gaule l’art de tailler la vigne et
celui de faire du vin.

La vigne, dont la croissance est

particulièrement favorisée par la
qualité de l’ensoleillement, trouve
tout naturellement, sous le ciel
provençal, des conditions privilé-
giées poursa vitalité.

Très tôt les vins de cette région
furent l’objet d’un commerce in-
tense. Les galères romaines, char-
gées d’amphores, gisant depuis
plus de 20 siècles au large des côtes
de Marseille à Saint-Raphaël, con-
firment que Rome les connaissait
déjà et les importait par bateaux
entiers.

Recherchés par les Romains,
prisés par les Papes et servis par
les rois de France, leur production
fut déterminée et leur commerce
protégé par le roi Charles II dès
1292 et l'autorisation de la reine
Marie un siècle plus tard.

Aux 17e et 18e siècles, la répu-
tation des vins de Provence est

consacrée à la cour par la marqui-

se de Sévigny qui les citent à plu-
sieurs reprises dans ses livres.
A la même époque,le médecin-

écrivain Guy Patin, réputé pour sa
verve et son esprit, en fait égale-
ment l’éloge.

Le classement
Au début du présent siècle,

avec la vogue du tourisme médi-
terranéen, la réputation des vins
de la Provence ne cesse de croître.
Mais ce n’est effectivement qu’en
1945 que l’appellation V.D.Q.S.
(vins délimité de qualité supérieur)
leur est décernée.

Mais cette appellation n’était
pour les producteurs qu’un palier:
ils visaient plus haut.

Certains vins produits danscet-
te région s’étaient déjà hissés dans
le prestigieux club des A.O.C.
(Bandol, Cassis, Bellet, Palette).
Pourquoi pas eux.

Finalement, leur entêtement et
les efforts de leur Comité inter-
professionnel portent fruits. De-
puis le 27 octobre 1977 les vins des
côtes de Provence ont droit à
l’Appellation Côtes de Provence
contrôlée.

Conservation et service
Les A.O.C. Côtes de Provence

ne sont pas des vins de longue gar-
de. En fait, les rosés et les blancs
peuvent se conserver de deux à
trois ans dans de bonnes condi-
tions. Pour ce qui est des rouges,
leur longévité se situe autour de 4
à 5 ans. Mais encore ici tout est re-
latif. S’ils sont mal entreposés, il
ne fait aucun doute que leur lon-
gévité en sera réduite d’autant.

On suggère de boire blancs et
rosés à une température de 8 de-
grés Celcius. Les rouges ne doi-
vent pas être servis à la tempéra-
ture de la pièce, leur température
idéale se situe entre 14 et 16 degrés
Celcius.

Disponibilité
Tel que mentionné au début, la

SAQ offre en spécialité de nom-
breux vins rouges Côtes de Pro-
vence et Côteaux d’Aix en Pro-
vence.

Pourles Côteaux d’Aix en Pro-

vence, les prix oscillent entre 16 $
et 34 $ la bouteille pour un prix
moyen de 17 $.

Par ailleurs, les prix des
A.O.C. Côtes de Provence se ven-
dent à un prix moyen d'environ 15
$ la bouteille.

Voici quelques valeurs sûres:
dans les rosés, Côteaux d’Aix en
Provence les Baux, Terres Blan-
ches, 1990, 18,06 $ la bouteille;
dansles rouges, Château de Calis-

sanne, Côteaux d’Aix en Proven-
ce, 1987, Cuvée spéciale, 16,36 $
la bouteille, Cuvée Marie-Estelle,
1986, Côtes de Provence, Com-

manderie de Payrassol, 16,48 $,
Château La Tour de l’Evêque,
Côtes de Provence, 1986, 15,14 $
la bouteille. Ces vins sont dispo-
nibles seulement en spécialité.
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PHOTO-
ESTRIE
1992

 

Tous les photographes amateurs de
I'Estrie sont invites a participer au con-
cours de photographie organisé par la
Bibliothèque Centrale de Prêt de l'Es-
trie.

Date limite: 31 janvier 1993

Théme: «Le travail pris surle vif»

Catégories et groupes visés:

Couleur: Adultes (16 ans et plus)
Jeunes(8 à 15 ans)

Noir et blanc: Adultes (16 ans et plus)

Plus de 1000$ en prix seront offert en
collaboration avec le magasin TELE-
PHOTO de Sherbrooke.

Informations à la Bibliothèque Centrale
de Prêt de l'Estrie.
Tél.: (819)565-9744  Participez en grand nombre! 47065

MERCREDI

28 OCTOBRE
20 h 00

LOREENA McKENNITT

 

 
À venir égalementle 18 octobre

DARENANED LADIES
 

  
 

 

Au) ML le groupe #1 au palmarès canadien

Billets en vente maintenant

:
UNIVERSILS Ce spectacle est présenté par:
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SALON DE L'ACTION
BÉNÉVOLE DE L'ESTRIE

22-23-24
OCTOBRE
1992

AU CARREFOUR DE L'ESTRIE
président d'honneur

JEAN AREL
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fia MusIQUE CHEZ Nous
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Musiqui
Cuiz Nous

 

 

Departement de mrestquee ® Uni cersi Ê

KEVIN McMILLAN,
baryton

et
PAUL STEWART, piano

UNE SOIREE SCHUBERT

Ee mardi 20 octobre, 1992 - 20 h
Salle Bandeen

Université Bishop's

 

 

Billets: $10/$6 i. VE
«0

: BISHOP'S
Renserguements (819) 822.9042 + Crauliet. (819) S22-4692 NES A     
PROGRAMMATION  

LE QUATUORÀ
CORDES PENDERECKI
EEE

a — ps

 

Au programme: Haydn, Beethoven,
Penderecki, Peters, Shostakovich.

Fondé en Pologne en 1981, ce qua-
tuor est considéré l’un des meilleurs
sur la scène internationale.
“Ils ont joué a la perfection...intenses,
passionnéset justes.”

(The Register Guard, Oregon)   
  

 

    

   

  

  

   

 

   

/ “Gracieux, animé...une performance
4 convaincante”. (The Houston Post)

Co «| “Un quatuor de classe mondiale.”
THÉÂTooPudi (The Milwaukee Sentinel)

CENTEN AL
THEATREpre Ce spectacle est commandité par:  
   

LaTribune(TIMRENTAL

Les Industries USP    
ree
822-9692 Valérie Courchesne

Lennoxville

Vins et spintueux 46120

    
   

     
 

 

 

 

0: l’amoncelle, on la pous-
se à grossir, on la taillade
et… on la rejette. Depuis

le début des temps, inlassable-
ment, chaque année, on cueille la
citrouille pour mieux la laisser
mourir. Même qu’on regrette en-
core, le soir, à la brunante, la mé-
tamorphose légendaire du carosse
doré de la belle. Et pourtant...

Faisons connaissance avec la
citrouille, ce légume riche en fi-
bres, en sels minéraux et en vita-
mines qui saura vous étonner.

Maintenant, comment la main-
tenir en vie? Le froid endommage
la citrouille tandis que la chaleur
provoque une transformation trop

LA CUISINE
RÉGIONALE

Collaboration spéciale, Sylvain Arès
Société des chefs cuisiniers et pâtissiers

 

 

rapide des amidons; la tempéra-
ture idéale oscille donc entre 10 et
15 C (50 et 60 F)et il est préférable
de l’entreposer dans une pièce
bien aérée. Mais surtout, ne lui ar-
rachez pas la queue...

Il serait également sacrilège de
négliger ses graines car elles sont
très nourrissantes, calorifiques et
diuéritiques. Elles sont également
riches en fer, en phosphore, en vi-
tamine A... la liste est longue.

L'idée d’avoir à attendre soni
retour toute une année vous fait
chavirer d’ennui, faites-en provi-
sion. II est facile de congeler la ci-
trouille sous forme de purée.

 

1 lapin d’environ 1 kg (2 livres),
découpé en morceaux
45 ml (3 cuil. à soupe) d’huile
2 tranches de bacon, en dés
1 gros oignon haché
250 ml (1 tasse) de vin blanc sec
Le jus de 1 lime
300 ml (1% tasse) de bouillon de
légumes
15 ml (1 cuil. à soupe) de sauge
30 ml (2 cuil. à soupe) de beurre
6 gros pleurotes hachés grossiè-
rement
Poudre d’ail
375 ml (1% tasse) de purée de ci-
trouille fraiche
SO ml (4 tasse) de crème 15 p.
cent
Sel et poivre

Retirer le gras des morceaux de
lapin. Bien essuyer les parties cou-
pées pour enlever les débris d’os,
s’il y a lieu. Chauffer l’huile dans
une grande casserole, ajouter le bacon et l’oignon et bien mélan-

Lapin à la crème de citrouille
Préparation: 15 minutes
Cuisson: 1 heure 30 minutes

ger. Y faire dorer les morceaux de
lapin en remuant constamment la
cuillère de bois. Ajouter le vin
blanc et déglacer. Ajouter le
bouillon, le jus de lime, la sauge,
du sel et du poivre au goût, rédui-
re la chaleur, couvrir et laisser mi-
joter durant une heure et demie.
Pendant ce temps faire fondre le

beurre dans une poêle, ajouter les
pleurotes et les faire sauter, sau-
poudrer de poudre d’ail au goût,
saler et poivrer, bien remuer. Ver-
ser sur le lapin. Mélanger au fouet
la purée de citrouille et la crème
incorporer ce mélange au jus de
cuisson du lapin. Réchauffersi né-
cessaire.

Purée de citrouille fraîche

Couper une petite citrouille en
deux, enlever les graines et les fi-
bres, la peler. Détailler la chair en
dés et cuire dans du bouilion de
poulet juste assez pour couvrir.
Egoutter en réservant 30 ml 2
cuil. à soupe) de bouillon. Réduire
en purée au robot, la citrouille cui-
te avec le bouillon réservé.
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Guy MARCHAND RichmondPour tous les
goûts avec les
Amis de la
Musique

 

lèbrent cette année leur 10e an-
niversaire de fondation, ont

entrepris récemment leur nouvelle
programmation 1992-1993 au
Centre d’art de Richmond.

Regroupés en trois volets, les
activités qui seront présentées au

Li Amis de la Musique, qui cé-

cours des prochaines semaines et
des prochains mois s’adressent à
tous les groupes d’âge. Les dates
restent à déterminer dans la plu-
part des cas. Ainsi, pour le volet
classique: «l’Ensemble d’accor-
déonistes de l’Estrie», un groupe
de 15 accordéonistes; le «Choeur
Escaouette», une troupe de 45
chanteurs qui présentera un con-
cert de Noël. Au cours de l’hiver,

les Amis de la Musique recevront
aussi l’excellent pianiste Montréa-
lais Jean-Luc Cholette. Suivra, en
mars, le «Quatuor de Jazz Ri-
chard Savoie».

Pource qui est du volet «varié-
tés», les Amis de la Musique sont
heureux de recevoir les cinq chan-
teurs de La Bande Magnetik, l’hu-
moriste François Léveillée et un

souper-théâtre «La Noce», de la

série Crime et Mystère.

Le troisième et dernier volet
s’adresse aux jeunes dansle cadre
des activités du Passeport Jeunes-
se et les films offerts seront Bee-
thoven, Lucky Luke, Vincent et
Moi et Voyage en Ballon. Deux

spectacles tiendront l’affiche éga-
lement, soit ceux de «Fripe et
Pouille» et «Sons et Percussions».

 

   
GÉRARD-MARIE BOIVIN STÉPHANE ÉTHIER

   
DE L'ESTRIE

 

MICHEL GARNEAU

 SAMEDI
12H À 22H
e Jeu pour la langue française avec

Gérard-Marie Boivin et Stéphane Ethier.

e Jumelage d’auteur-e-s de l'AACE
et de F'UNEQ.

 

SAMEDI
22 H 30 SOIRÉE DE POÉSIE

AU BAR LE LOUBARD
SEPT POÈTES DE LA RÉGION ET D'AILLEURS

ANIMATION: MICHEL GARNEAU
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ANDREE FERRETTI

SAL&N DU LIVRE

12H À 18H

e Grande finale du marathon de la
lecture.

e Ateliers de jeux d'écriture avec
Michel Garneau.

Parmi les auteur-e-s présent-e-s en fin de semaine:

e Gaston Miron
e Andrée Ferretti
e Hugues Corriveau

    

e Jean-Marie Poupart
e Yves Boisvert
e Marie-Danielle Croteau-Fleury.

ru14 4018 OCTOBRE
AU CENTRE EXPO-SHERBROOKE
300, RUE PARC SHERBROOKE

(PRÈS DU PALAIS DES SPORTS)

 

INFORMATIONS: 563-0744
ENTRÉE: 45 ADULTES, 15 ENFANTS (12 ANS ET MOINS).

   
GASTONMIRON

DIMANCHE

 

©
CHLT63AM
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A Thetford Mines

Le centenaire... ef le «Chef» _
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

veur historique «Charbonneau
et le Chef« viendra marquer le

bloc des activités automnales des
Célébrations du centenaire de
Thetford Mines.

Les dirigeants des festivités en-
tourant le centenaire ont résisté à
la tentation de choisir une pièce
plus légère, voire une comédie,
préférant opter pour une oeuvre à
saveur locale.

L' présentation de la pièce à sa-

Ayant pour trame de fond la
désormais célèbre grève de l’a-
miante de 1949, ce drame social
permettra à plusieurs Thetfordois
et Thetfordoises de revivre ces ins-
tants intenses et de se remémorer
ce conflit long et dure entre tra-
vailleurs et employeurs, entre I’E-

glise et le gouvernement.

Sept représentations seront of-
fertes par la troupe locale Les Ca-
botins à la Salle Dussault, soit six
pour le public en général les soirs

des 17, 18, 20, 22, 23 et 24 octobre
ainsi qu’une fois dansl’après-midi
du 20 octobre pour des étudiants
de niveau secondaire. Vingt com-
édiens de la région s’y produiront
dont Bruno Bédard et Gilles Ouel-
let qui camperont les rôles respec-
tifs de Charbonneau et de Duples-
sis, surnommé le Chef.

La mise en scène est assurée par
Réjean Vallée et la scénographie
est sous la responsabilité de Ka-
thleen Duval.

Lesbillets au prix populaire de
5 $ sont présentement en vente aux
endroits habituels.

 

 

  
 

RESTO-BAR

Jazz—==
CE SOIR

Trio de Jazz
23 et 24 octobre

DENIS BERTHELET,piano

Samedi 31 octobre
Super party d'Halloween

Le Chat Noir:
votre place pour vos par-
tys du temps des Fêtes.

Réservez tôt !

La place quifait
“Jazzer”

   
843-4337

166, rue Principale Ouest   

: A VENIR:
6-7 NOVEMBRE, A 20 h30: VINCENT DIONNE,

jozz électro-acoustique

JOHANNE BLOUIN,intime

DAN BIGRAS

14 NOVEMBRE,À 20 h 30:

20-21 NOVEMBRE,À 20 h 30:

 

 

Billets en vente av res-

AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG
RESERVATIONS: 847.0470

gog et au Vieux Clocher. < A

maires CE LAov

 

 

1 venir: PARTY D'HALLOWEEN

| EXPOSITION D'ANTIQUITÉS 7 ET 8 NOVEMBRE

31 OCTOBRE

 

| Table d’héte 2 pour 1

a partir deJeudi
10955
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117, chemin du Loc d'Argent, Eustman (514) 297-3566
47034

| ienyIARONNETE
(5àl2ans)$ e
CURQACTET
(ULL4] ASa
A14J

A venir:

Carmen Campagne Fripe et Pouille
CHANSONS POUR4 À 12 ANS, ,Clowns pour 3 à 10 ans

29 NOVEMBRE, À 14h 20 DÉCEMBRE, À 14 h

AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG
RÉSERVATIONS: 847-0470

#
Billets en vente av res.

taurant 3 Marmites, Ma-

gog ei av Vieux Clocher.

LaTribune ot
47032 

   
doux, Louise Poirier, Priscilla.

16, 17 octobre à 20 h 30

«Les Années Guitare»
avec Pierre Létourneau, Michel Robi-

 

   
 

  
   

ÀVENIR: DEDE TRAKE
Sa Ts de. : of

  23 OCTOBRE, a 20 h 30
En collaboration avec ja Ville de Magog

MICHEL eel ET LEJS UNIT

GAGNANT ADISQ 92
«Disque de JAZZ de

L'ANNÉE»

 

SAMEDI 24 OCTOBRE,à 20 h30

 

; oy 

 

 

CAPRICES ET CLASSIQUES avec
SYLVIE TREMBLAY

 

AU VIEUXCLOCHER DE MAGOG
Billets en vente au res-

tourant 3 Marmites, Ma- RESERVATIONS: 847-0470gog ot ov Vieux Clocher. AaLaTribune 45375
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— (Explorateurs vous proposent un voyage
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“Etats-Unis 1991 (1h26)
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CETTE

Samedi, 17 octobre, 18h et 20h30 * DES RENDEZ-VOUS INTERNATIONAUX!*

 

 

L'ÉCOSSE
Avec Jean-Louis Mathon, les Grands

    Mercredi. 21 octobre. 20h

; BALLETFLAMENCO ANTONIO CANALES
inoubliable en Ecosse. Une ballade
mémorable. au son de la cornemuse. en LA chaleur de l'Espagne prend d'assaut la scène de la Salle Maurice-O'Bready pour un soir

. y 4 >, ‘ . . ~ |compagnie des Grands Explorateurs. Billets seulement avec le Ballet Flamenco Antonio Canales!

en vente actuellement. Renommé partout en Espagne et dans le monde entier pour des performances magistrales,

Antonio Canales est sans contredit le meilleur danseur de flamenco de sa génération. Accompagnépag
sur scène de dix musiciens et de sept excellents danseurs, Antonio Canales nous offrira une

CINÉ CAMPUS :( performance grandiose. sensuelle et tout à fait latine.

Toute la chaleur de l'Espagne vous attend! Le Ballet Flamenco Antonio Canales un événement

unique, la renomméeinternationale en exclusivité à Sherbrooke! Billets en vente actuellement.

 

 

   
  

  

 

     

  

  

   

  

  

. 20 octobre

19h OMBRES ETBROUILLARD

Samedi, 24 octobre, 20h30

Comédie de Woody Allen

Avec Woody Allen et Mia Farrow

Place au rythme età la fantaisie tzigane avec BRATSCH.Avec des mélodies qui

vont droit aux tripes. BRATSCH nousinvite à découvrir en contes, en chansons

et en musique la culture tzigane.

L'été dernier au Festival de jazz de Montréal, BRATSCH a soulevé plus de 25 000

spectateurs! Plus qu’un spectacle, c'est une véritable fête tzigane avec desairs tantôt

russes, roumains et grecs, tantôt bulgares, arméniens ou yiddish. .

BRATSCH,c'est cinq musiciens et chanteurs qui vous entraînent dans un autre monde

au son des lamentations du violon, entourées de la contrebasse, de la clarinette, du

bouzouki, de la guitare et de l'accordéon. Vous ne pourrez vous empêcher de danser, de

taper des mains et de répondre à l'appel tzigane.

Quand la musique traîne son odeur de route et de liberté, le coeur n'a plus qu'à suivre!

BRATSCH,un événement magique, un groupe de renommée internationale à découvrir!

Billets en vente actuellement.

21h LE SECRET EST DANS LA

SAUCE

(v.f. Fried Green Tomatoes)

États-Unis 1991 (2h10)
Comédie dramatique de Jon Avnet

Avec Katy Bates et Jessica Tandy

22 et 23 octobre

19h BEING AT HOME WITH

CLAUDE

Québec 1992(1h25) °° ENPREVENTE CE JEUDI 22 OCTOBRE 1992Drame psychologique de Jean Beaudin

Avec Roy Dupuis et Jacques Godin

 

 

*13 novembre Gilles Vigneault 18 novembre La Bande Magnétik +20 novembre 1 Musici de Montréal (au Théitre Centennial)

La prévente, réservée aux abonnés du Centre culturel. débute toujours le jeudi dès 9htandis que la vente au grand public débute le
21h LA CITE DE LA JOIE samedi dès Oh.

Angleterre 1992 (2h14) - _—

Drame social de Roland Joffé Attention: nouvel horaire du guichet, maintenant de 9h à 21h du lundi au samedi, 1 heure avant l'activité le

Avec Patrick Swayze et Om Puri dimanche.
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Hall du Pavillon central 18 octobre au 15 novembre

Depuis 1971, les oeuvres de Jocelyn Jean ont été présentées lors de nombreuses

expositions solos et de groupes: elles font partie de plusieurs collections publiques

et privées. Jocelyn Jean enseigneet dirige le module d'arts plastiques de l'Université

du Québec à Montréal.

Ses travaux récents font référence à la géométrie et à la géographie, mais en ayant

recoursà unelibre gestualité (tracé du mouvementde la main et del'instrument qui

refait surface dans ses oeuvres). Il approfondit son interrogation en abordant la

surface de la toile comme le véritable lieu de travail où se compose l'image. Il

composefonds et formesàl'aide de différentestechniques, notammentenrécupérant

sur plastique ses «résidus» de peinture et en les appliquant directement sur latoile.

Il propose l'exploiration du geste spontanéet structuré, la cohabitation d'un univers

de formes à apparence trompeuse. Cartographie, surface en damier, formes

géographiqueset représentation réaliste du coeur humain s'harmonisent afin d'illustrer

le paradoxe de la peinture: sa volonté de représenter le monde et sa nature

essentiellement bidimensionnelle.
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5 Ton RE ti

sur toile. 61 x 112 cm. Jocelyn Jean, 1991 41708
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